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678 Rezensionen

Series episcoporum ecclesiae catholicae occidentalis ab initio usque ad annum MCXCVIII. 

Series V Germania, tomusll Archiepiscopatus Hammaburgensis sive Bremensis, unter Mitar­

beit von Helmuth Kluger, Edgar Pack und Rolf Grosse hg. von Stefan Wejnfurter und 

Odilo Engels, Stuttgart (Hiersemann) 1984, in-4°, X-90 p.

La critique a unanimement souligne Fimponance de ce que Fon appelle deja le »Nouveau 

Gams« et dont le premier volume, consacre ä Fancienne province ecclesiastique de Cologne, 

a ete recense ici-meme (cf. FrancialO, 1982, 744). Les lecteurs de Francia y trouveront 

Forientation generale et les limites de Fentreprise, ainsi que le mode de presentation des 

eveches et de chacun des eveques (en latin).

Le second volume que voici porte sur les dioceses qui faisaient partie, en 1198, de la 

province ecclesiastique de Hambourg-Breme. II s’agit des sieges de Hambourg-Breme (par 

Karl Reineke), de Lübeck, de Ratzeburg, de Schwerin (par Jürgen Petersohn) et de Üxküll 

(par Helmuth Kluger).

S’il est une region oü la geographie ecclesiastique a ete particulierement mouvante, c’est bien 

FAlIemagne du Nord. L’archeveche de Hambourg est cree en 831/834 en vue de promouvoir 

Fevangelisation des pays du Nord. Le moine s. Anschaire/Ansgarius, sacre eveque par Drogon 

de Metz, en est le premier archeveque. Chasse de sa civitas Hammaburgensis par les Danois, il 

trouve refuge a Breme - un eveche suffragant de Cologne, cree en 787 lors de Foccupation de 

la Saxe par Charlemagne - et y transporte son presbyterium. Bientöt, Ansgarius reunit les 

deux sieges sous sa personne (en 847, au synode de Mayence) et le lien avec Cologne est 

progressivement rompu.

Au siede suivant, la metropole d’Hambourg-Breme s’accroit des dioceses de Ribe, de 

Schleswig, d’Aarhus et d’Oldenburg, de Roskilde et de Skara. Pour un temps seulement car, la 

christianisation progressant, on assiste en 1104 a la creation de la metropole de Lund (les 

eveches danois y sont dorenavant rattaches) et, cinquante ans plus tard, a cclle d’Uppsala.

Au milieu du XIIe siede, les sieges episcopaux d’Oldenburg et de Mecklenburg sont 

deplaces respectivement ä Lübeck et ä Schwerin; celui de Ratzeburg, dote fugitivement d’un 

titulaire vers 1C62, est reoccupe ä partir de 1154. Quant au diocesc suffragant d’Üxküll, cree en 

1186, c’est le hasard seul qui permet de le rattacher a ce volume, tout entier consacre 

ä l’archeveche d’Hambourg-Breme, car ce siege sera transfcre quinze ans plus tard ä Riga, et 

s’affranchira peu a peu dc son ancicnne metropole.

Ce bref rappel historique montre ä Süffisance que la date de 1198 qui a etc retenue par les 

responsables de cette splendide Series episcoporum doit etre sans cesse presente ä Fesprit: 

eile ne cliche qu’un moment de la geographie ecclesiastique, pas ncccssairemcnt le plus 

representatif. C’est dire Fimportance primordiale des rubriques Fines et Tabulae qui figurent 

en tete de chaque liste episcopalc (ä defaut de la reproduction de cartcs).

Ce n’est pas sans une certainc emotion qu’on dccouvrc - ou qu’on devine, car les 

informations sont bien souvent tenues pour le premier millcnairc - les faits ct gestes de ces 

pionniers du Christianisme, tcls un pretre et chanoine regulier de Saint-Augustin prenomme 

Meynard, qui accompagne un convoi de marchands vers les rivages peu sürs dc la Baltiquc, 

y fondc une cglise ct devient, quelques annccs plus tard, en 1186, lc premier eveque d’Üxküll; 

un ccrtain Jean, originairc d’ »Ecosse«, que son archeveque crcc vers 1062 premier eveque dc 

Mecklenburg (oü tout est ä organiser) ct qui, quatre ans plus tard, iam senex, est atroccmcnt 

martyrise pour sa foi; un grcc prenomme Aristo, sacre eveque dc Ratzeburg a son retour dc 

Jerusalem, peu apres 1C62, ct qui disparait lors d’un soulcvcmcnt pa’icn; un anglais prenomme 

Willehad forme ä York, parent de l’abbe d’Echtcrnach ct dc Farchcvcquc dc Sens, envoye par 

Charlemagne in partes Saxoniae pour prechcr FEvangilc; un saint Anschairc ct, plus prochc dc 

chcz nous, un saint Raimbcrt, originairc des environs dc Bruges, qui offrent leur vie pour leurs 

frcrcs du Nord. Ce volume n’est pas seulement un Instrument dc travail pour les medievistes. 

Comme on comptc cn moyenne une pagc in-4f* par eveque, notes ct rcfcrcnccs bibliographi- 
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ques comprises, le lecteur peut etre assure qu’il trouvera dans cet ouvrage l’essentiel de 

Pinformation souhaitee.

Rappelons que chaque volume correspond a une province ecclesiastique (on en compte plus 

de cent en 1198) et s’inscrit dans une Serie (il y en aura sept: I Italia; II Africa et Oriens latinus; 

III Iberia; IV Gallia; V Germania; VI Britania, Scotia et Hibemia, Scandinavia; VII Graecia, 

Illyricum et Hungaria, Polonia). Des qu’une Serie sera terminee, eile comprendra un index 

propre.

Jacques Pycke, Louvain-la-Neuve

Gudrun Schleusener-Eichholz, Das Auge im Mittelalter, 2 vol., München (Fink Verlag) 

1985, 1244 p., 182 fig. (Münstersche Mittelalter-Schriften, 35/1-2).

Contrairement ä ce que le titre pourrait suggerer au premier abord, il ne s’agit pas d’un 

ouvrage historique consacre ä l’optique medievale et a la place que l’ceil a occupe au sein de 

i’effort scientifique medieval (v. ä propos les travaux de D. Lindberg), mais plutöt d’une 

tentative, fort reussie, d’etudier Beeil comme sujet de metaphore, dans tous ses aspects et a tous 

ses niveaux.

Le point de depart, aussi bien conceptuel que documentaire, est presque toujours d’ordre 

litteraire. De ce point de vue, il s’agit bien de la premiere enquete de ce type, etant donne 

l’etendue de la documentation et l’ampleur de la problematique prises ici en consideration. Cet 

ouvrage, dirige par Tun des maitres de l’histoire litteraire et anthropologique medievale en 

langue allemande, le professeur Friedrich Ohly, et qui a ete presente comme dissertation 

devant la Faculte des Lettres de Puniversite de Münster, constitue un verkable ouvrage 

Standard et sera sans doute re^u comme tel par le monde des etudes medievales.

Tout ou presque est en effet passe en revue. Dans le premier volume, l’ceil dans ses 

significations physiques et physiologiques: l’anatomie de l’ceil, bien sür (p. 12-127), ainsi que 

l’acte de voir (une tres grande attention a ete consacree, fort judicieusemcnt, ä des sources tres 

diverses, y compris les traites d’un mystique tel Meister Eckhart, p. 116-127); l’ceil dans ses 

rapports avec les autres sens; l’ceil ouvert et l’ceil ferme; l’acte de la vision, aussi bien positif 

que negatif, non seulement de Phomme mais aussi des rapaces, tels l’aigle (p.282 sv.), le lynx 

(p. 278 sv.), le loup (p.260) ou encore d’animaux plus ou moins merveilleux (pour le basilic v. 

p.252 et sv.). La vue et la vision, surtout lorsqu’elles sont defecteuses, ne sont jamais neutres, 

mais sont portcuscs de significations, de symbolismes (v. le chap. VIII; Beeinträchtigungen des 

Sehvermögens, p. 348-592).

L’ceil et la vision ne sont pas seulement source de signes et d’images d’un point de vue 

physique et physiologique. Les signifiants d’ordre psychologique et spirituel n’en sont pas 

moins nombreux. Toutes les metaphores sont etudiecs avec soin: Focil spirituel, Beeil comme 

synonyme de meditation, dc discrction, de connaissance, de contcmplation, d’intelligence et 

d’csprit, dc sensibilite et de spiritualitc, de pictc ou d’amour. Tout le dcuxicme volume, qui 

contient aussi les scctions bibliographiques, les index, ainsi que le tres richc corpus d'illustra- 

tions, y est totalcment consacre. II s’agit d’un dossier vraiment fccond, oü les differentes 

sources d’inspiration, aussi bien biblique (v. le tres interessant excursus: »Die Exegese von 

cant7,4: »Oculi tui sicut piscinae in Hcscbon«) que vcrnaculairc (v. l'excursus, *Das Weinen 

in der >Chanson dc Roland», im >Rolandslicd< des Pfaffen Konrad und im »Willchalm« 

Wolframs von Eschenbach«) sont prises en consideration ä I’aidc d’une crudition sans faille. 

Toutc socictc occidcntalc, antique et medievale, a attribuc une importancc considerablc 

ä l’ceil, un organc qui est tres souvent place au dessus des autres sens corporels. Les thcories 

medievales dc la vision ont ete largement influcncees par la sciencc dc l’antiquitc greco- 

romainc. L’hcritage antique (Varron, Polcmon, Pline, Solinus, Hcrodote, Galicn) a joue un


